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EDIFICES RELIGIEUX NON CATHOLIQUES

SOMMAIRE. — Les Mosquees. — Les eglises grecques ou russes. —

Le temple protestant. — Absence d’architecture propre au protestan-

tisme.

Les synagogues.

Je voudrais bien vous dire quelque chose de particulier &

propos des £difices religieux qui ne sont pas l’eglise catholique,
heritiere de !’ancienne eglise simplement chretienne. Maisle sujet

est ici beaucoup plus restreint. J’y suis d’ailleurs peu prepare£, je
le reconnais.

Ainsi, quest-ce au juste que la mosqu&e ? Le programme en

parait tres &lastique, car les solutions en sont tres diverses. Il y
a la mosqu&e congue comme une salle, plus ou moins ana-

logue de composition ä& l’eglise byzantine, mais il y aussi la
mosquee congue comme un abri forme& de piliers en quin-
conce. La celebre mosquee de Cordoue est un exemple bien
connu de cette disposition : une &tendue couverte aussi vaste

que possible, et un sanctuaire consacre interdit aux profanes.

M£me disposition se rencontre au Caire & la mosquee d’Amrou
qui comprend une avant-cour et une grande cour au centre de

la mosqu£e, avec la fontaine des ablutions au milieu. Cette cour

est entouree de larges portiques sur six rangs de colonnades au
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fond, trois et deux rangs sur les cötes. Une disposition ana-

logue est celle de la mosquee d’EI-Moyed, &galement au Caire

(fig. 1290 et 1291), qui presente cette particularit€ d’une entree

fortifite. Et je crois bien que ces mosquees sont en eflet des

abris, des asiles, otı les fideles entrent, se reposent, dorment

me&me, olı !on n’exige d’eux que de la tenue et du silence,
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Fig. 1290.— Mosquee d’EI-Moyed, au Caire.

tandis que cä et lä des groupes se forment au centre desquels

un pretre explique et commente le Coran. Commearchitecture,
ceest le portique multiple, souvent tres riche et de grandes pro-

portions.

Mais il y a aussi la mosquee, plus analogue a l’Eglise, et qui

probablement s’en est inspir&e. Cette inspiration est manifeste ä

Constantinople, olı Sainte-Sophie est devenue le type de la

mosquee. Il yen a dans la ville m&me plusieurs reproductions

monumentales, celles d’Achmedt, de Bajazid, et ce type se
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retrouve dans les regions voisines, a Andrinople,ä Scutari. Est-
ce donc une mosquee turque, differente de la mosquee arabe ?

On pourrait le croire, et cependant la salle de mosquee se
trouve aussi au

Caire. Je vouscite-

rai comme exem-

ple la mosquee
d’Hacen ou Has-

san (fig. 1292 et

1293), construc-
tion voütee, ou

quatre bras cou-
verts en berceau

forment une sorte

de croix grecque,

mais oü la cou-

pole centrale fait

place a un espace
carre bypetre. Au
fond est un sanc-

tuaire ferm&; l’en-

tree de cette mos-

quee pr&sente aus-

si le caractere de

fortification. Ces

monuments, sauf
 AM YG

N

Fig. 1291. — Mosquee d’El-Moyed, au Caire.

les formes particulieres a l’art arabe, rappellent &videmment la
composition des &glises grecques.

En general, si la mosquee n’est pas elle-m&me compos£e de

bätiments autour d’une cour, elle est pr&cedee d’une cour entou-

rce de portiques olı se trouve la fontaine des ablutions. Cela
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Fig. 1292. — Mosquee d’Hassan, au Caire.

NA

 

esse

nous reporte aux cours des

eglises grecques telles que
Sainte-Sophie. Elle est carac-

terisee aussi par ses minarets,
variante du clocher. Seule-
ment, tandis que le clocher

devant resister a l’ebranle-

ment des cloches doit £tre
une construction tres ro-

buste, le minaret qui n’a

d’autre objet que d’elever

a une grande hauteur le

muerzin, ou pretre chanteur

qui appelle ä la priere, peut

etre beaucoup plus &lance et
l’est en effet: ce n’est qu’une
cage d’un £troit escalier en

vis, atteignant souventä une

grande &legance, comme

vous pouvez en juger par

une vue de la pittoresque
mosquee de Kail-Bey, au
Caire (fig. 1294).

Je m’en voudrais d’ailleurs
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Fig. 1293. — Mosquee d’Hassan. Coupe longitudinale.
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de ne vous citer ici que des mosquc6es turques ou &gyptiennes.
Dans notre Algerie, il y en a aussi de fort interessantes, soit
qu’elles restent encore consacrees au culte musulman, soit

queelles aient &te affec-
tees & d’autres usages.

Entre autres, je vous

montrerai (fig. 1295 &

1298) la mosquee de

Djamael Djedid a Alger,
non pas que ce soit

le plus pur specimen
de. lart abe ; il se
trouve au contraire

dans plusieurs autres
mosquees d’Alger m£-

medes &tudes bien plus

artistiques; mais parce

que celle-ci est peut-
etre la plus complete,
et parce quelle pre-
sente un type de com-

position bien different

des precedents. Apres
la mosquee en colon-
nades, apres celle qui
rappelle l’eglise grec-

que, en voici une qui

 
Fig. 1294. — Mosquee de Kail-Bey, au Caire.

nous reporte au plan de l’£glise basilicale, avec nef, bas-cötes,

transept. Ces differences correspondent-elles ä des nuances
de mahometisme, A des varietes de sectes, ou n’est-ce sim-

plement que la consöquence d’une liberte de composition
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     Fig. 1295. —Mosquee de Djama-el-Djedid.
Plan.

(D’apres les Archives des Monu-
ments historiques.)    

Yu ie.
  

 

 
De ———

non — ES = 2
     

    

 
   

Fig. 1296. — Mosquee de Djama-el-Djedid, ä Alger. Fagade posterieure,

(D’apres les Archives des Monuments historiques.)
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laissee enticre aux artistes? Je ne puis vous le dire, car je

lignore.

Je vous signalerai egalement, encore ä

Alger, la mosquee de Sidi-Abd-er-Rhaman
(fig. 1299, 1300. et 1301), dont le plan
general, assez irregulier, offre un exemple
de grande salle voütee en hexagone et
une disposition de fenötres en penetration
daus la voüte a deux niveaux. Le mina-
ret en est assez Elegant, sans atteindre
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Fig. 1297. — Mosquee de Djama-el-Djedid. Fagade principale.

(D’apres les Archives des Monuments historiques.)

cependant aux finesses que nous avons vues au Caire.

Au surplus, ce programme est trop loin de nous pour que

son £tude appartienne A notre theorie de l’architecture, sinon
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par ses &l&ments. Il n’est pas vraisemblable que vous ayez

jAmaissa vous.exercer sur te sujet:

L’eglise grecque ou russe n’est en somme que la suite des

    

 
Fig. 1298. — Mosquee de Djama-el-Djedid. Coupe transversale.

(D’aprösles Archives des Monumentshistoriques.)

eglises byzantines, mais ces dernieres ont une richesse plus

eclatante parfois dans la d&coration.

Un sujet qui, au contraire, devrait donner des resultats

tres differents de l’eglise catholique, est le temple protestant.

Mais A vrai dire le temple protestant n’existe pas : jentends par

lä qu’il ne s’est pas affirm& par une composition architecturale

qui lui soit propre.
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Les temples protestants ont en effet presque toujours &t&
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Fig. 1299. — Mosquee de Sidi-Abd-er-
Rhaman. Plan du 1&tage.

(D’apres les Archives des Monuments
historiques.)

  

installes dans d’anciennes £&glises

catholiques, telles que, & Paris,

l’Oratoire, l’Abbaye de Panthe-

meont, etc., que jaurais pu sans

paradoxe ajouter ä la nomenclature

des &glises de Paris, mais qui sont
d’ailleurs d’un interet assez me-
diocre. Peut-etre s’est-on plus
approche du programme du temple
protestant dans l’adaptation de l’an-
cienne &glise des Filles Sainte-Marie

(die, 1502 & 103), rue Saint-

   

Fig. 1300. — Mosquee de Sidi-Abd-er-Rhaman. Facadelaterale.

(D’apres les Archives des Monuments historiques.)
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Antoine, parce que cette eglise, ou plutöt cette chapelle, £tait

circulaire, et des lors se rapproche davantage de la forme appro-
priee au culte reforme. Et, lorsque des constructions sp£ciales
ont et faites pour cet objet, elles ont toujours reproduit

comme ensemble de composition

les eglises catholiques.
Le programme serait cependant

tout autre:ä lEglise, il faut surtout
que les fideles voient les oflices;

la voix de lofficiant peut parvenir
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Fig. 1301. — Mosquee de Sidi-Abd-er-Rhaman, a Alger. Coupe sur la Couba.

(D’apres les Archives des Monuments historiques.)

jusqu’a Pentree de la nef, parce que les paroles sont modulekes,
chantces, et que le chant porte plus loin que la parole. Pour

la predication, le prötre se deplace et va chercher au milieu
de lassistance la chaire a pröcher. L’effet de profondeur des

eglises catholiques est donc parfaitement logique, il ajoute & la

solennite des ceremonies faites pour Etre surtout vues.
Le temple protestant n’a pas ces cer&monies pompeuses: la
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predication est tout, et dans les anciennes &glises converties en

temples, la chaire est placee au milieu d’un des cötes de la nef.

Le choeur est sans objet.

Au culte catholique,il faut donc l’edifice profond et en lon-
gueur; au culte protestant il faudrait plutöt une salle carree ou
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Fig. 1302. — Ancienne &glise des Filles Sainte-Marie, Fig. 1303. — Ancienne eglise des Filles
rue Saint-Antoine. Temple protestant. Sainte-Marie. Temple protestant.

Plan. Facade.

a peu pres: en realite, une salle de cours serait l’expression
rationnelle du temple protestant.

Mais les clerges protestants n’admettraient pas cette analogie;

ils veulent que leurs temples donnentl’id&e d’un &difice religieux,
et ils ont raison; mais une tradition seculaire ayant consacre
des formes qui caracterisent leglise, ils craindraient sans doute

qu’on ne reconnüt pas un &difice religieux si la composition
traditionnelle de l’Eglise &tait absente. C’est une contradiction et

une timidite. Le caractere religieux peut rester ind&pendant de
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toute disposition : il est dans la noblesse des formes, dans la

serenit& des aspects, dans limpression de gravite et de duree,

dans la majeste du style. Il semble que la Reforme, qui a os

modifier le culte, aurait di oser modifier son expression archi-

tecturale, alors que les longues nefs, les transepts, les choeurs

devenaient sans objet pour une conception religieuse qui r&agis-

sait contre la pompe des cer&monies et lidee du spectacle dans

le culte.
Ce serait une oeuvre interessante A etudier, mais ou tout

serait encore A creer. Je n’ai pas d’exemples a vous proposer.

Je ne vous parlerai pas des edifices religieux de l’Inde, de la

Chine : cela n’a pour nous qu’un interet de curiosite. Mais au

milieu de notre societ€ m&me, le judaisme a ses temples : c’est

la synagogue. Le culte israelite, plus ancien que le Christianisme,

et ä qui les richesses n’ont jamais fait defaut, aurait pu, semble-

t-il, donner lieu ä une architecture ayant une histoire. Il n’en

est rien. On a fait de nombreuses conjectures sur le Temple de

Jerusalem, mais ce ne sont que des conjectures. Depuis sa dis-

persion, le peuple juif a vecu partout mais ne s’est affirme nulle

part. Clandestinement riche, il affichait la misere, d&jouait la

pers&cution par ’humilite et se gardait bien de manifester sa

solidaritE par des imprudences monumentales. Aussi la syna-

gogue, heritiere du temple, est-elle un programme moderne

apres dix-huit siecles d’effacement voulu.

Tel qu’il a &t& realise de nos jours, ce programme n'est pas

tres different de celui de nos äglises. Il en differe toutefois en

plusieurs points : il n’y a pas de chapelles, mais seulement une

nef et des bas-cötes, et au fond un chceur; des tribunes y sont

necessaires, avec des escaliers faciles, car les femmes n’assistent

aux offices que dans les tribunes. Dans l’ornementation, toute
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Fig. 1304. — Synagogue de la rue de la Victoire, ä Paris.

Eleirenis et Theorie de Varchitecture. — I.
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representation de ’homme et de tout £tre vivant est interdite.

Une disposition fröquente est celle d’un grand vestibule, en

quelque sorte un salon, qui precede la nef. C’est d’ailleurs ana-

logue aux porches engag6s que nous avons vus ä Vezelay par

exemple.

Je ne puis mieux faire & ce sujet que de vous inviter a voir

 
   

 |

I
e

S
c
o
c
c
e
n
e
e
n
|

e
Z
2
,

2
a
2
o
2
;

I
F
E
L
E
E

F
r
e
e      

ee
Fig. 1305. — Synagogue de Lyon. Fig. 1306. — Synagogue de Lyon.

Rez-de-chaussee. 1°r &tage.

la synagogue de la rue de la Victoire ä Paris (fig. 1304), ainsi
que le plan de la synagogue de Lyon (fig. 1305 et 1306). Ne

le prenez d’ailleurs que comme un programme, sans y cher-

cher une expression obligatoire de ce que devrait &tre une com-

position qui parait comporterdes solutions tres differentes. Peut-

tre un jour sera-t-on mieux fixe sur ce sujet que nous ne

pouvons !’Etre aujourd’hui.


